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CHAPITRE XLIII.

De Vlndigeßionpar intempérance , & des pefauteur s
d'eflomac après les repas ( r ).

si
De l'Indigeßiott.

1 out le monde connoît cette Maladie, dont
les eflomacs qui font dans le meilleur état ne
font pas exempts, & dont on eil attaqué après
quelques excès commis dans le boire & dans le
manger. )

Article premier.

Symptômes de Vlndigefiion.

( Elle s'annonce par des douleurs & des pe-
fanteurs à la tête ,des envies de vomir , des anxié¬
tés , des rapports, le hoquet, le vomißement, le
cours de ventre, &c. Elle efi: quelquefois accom¬
pagnée d'affoupiflement, de délire, &de fièvre
plus ou moins forte. )

(1) Nous allons dire un mot de Yindigeflionpar intem¬
pérance , & des pefanteurs à'efiomac après les repas , donc
VA. Bue h an ne parle point. Cette Maladie, fi commune
dans les Villes, eft ordinairement très-courte; mais quel¬
quefois; elle eft accompagnée de fymptâmes très -alarmaos,
qui portent les affiftans à administrer des drogues prefque
toujours contraires , & par conféquent capables de Ja prolon¬
ger, ou de la convertir en Maladie ires-rebelle, & ibuvent
dangereuí'ü.



Traitement de l'Indigeßion.
Article II.

Traitement de PIndigeflion.

265

(Au/ieu de recourir, comme on fait toujours, Dangers
aux eauxfpiritueujes , telles que celles de méliffe , j£j^¿ ejj£
de Cologne, &c; aux liqueurs fortes , comme à ritueufes.
Veau-de-vie, aux ratafias, &c. , drogues qui ne
font qu'aggraver le mal, en allumant la fièvre &
en donnant de l'intenfité aux accidens; il faut Eau tiède,
noyer, fi l'on peut parler ainfî, le malade d'eau™ ^¡jf '
tiède,ou de thé léger, afin de provoquer le vo- qumdt«.
mijjement, qui communément emporte avec lui
la caufe & íes effets de Vindigefiion.

Si,malgré une grande quantité decesliqui- Emécique
des, le malade ne vomit pas & n'eit point fou- cua'nhàTfiic
lagé, deux ou trois grains de tartre fiibié. dans ma,atli; ne_, . ° ,. . . vomit pasdeux ou trois verres deau; ou quinze, vingt naturelle-
grains d' ipecacuanha , en une feule dofe,lepro- mcnt -
voqueront furement.

Cependant il faut adminiftrer des lavemens à Jemens.
l'eau fimple : on les aiguife avec une poignée
de jel commun ; on y ajoute du beurre ou de
Vhuile d'olive, là les premiers ne réuífiífent pas.

Laja/gnde eu , en général , contraire dans Vin¬
digefiion. Cependant lorfque la pléthore eft évi¬
dente, que la fièvre eft violente, & qu'il y a ¿ne«,
affoupiflement, <&'///•£, douleurs vives, &c, on
peut faire ouvrir la veine; mais il faut, autant
qu'il eft poffible, qu'il fe foit pafle vingt-quatre
heures depuis le dernier repas, à moins que les
accidens ne foienttrès-preffans \ alors il faut faire
Ycxjaignée, dès queles/v/Tzprd/nesqui l'indiquent,
& rapportés, Tome II, Chap. II, note 6, font
bien caraétérifés.

Lorfque Veßomac & le ventre font défemplîs , Kí si¡»

Circonítari-
ces qui ititii-
quentlafai-
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évacué.

Cas où il
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prcfcrire foit P ar les boiffons abondantes , foit par les vo-
îorfque le mitffs , foit par les lavemens , il faut queleroa-
maïade a i a ^ e fe tienne à la «//¿A?pendant vingt-quatre heu¬

res. On pourra lui donner quelques bouillons &
un peu de vin, fi fon eßomac ne paroît que foi¬
ble, & qu'il fe trouve très-bien d'ailleurs.

Mais li la tête eft encore embarraffée \ fi Veßo-
faut purger. mac n ie fl. p as ent iè rern ent dégagé ; fi le ventre

eiï douloureux, & s'il furvient un dévoiement ,
il faut que le malade continue de boire pendant
un ou deux jours, & que le troifièmeil prenne
un purgatif, cornpofé comme il fuit.

Prenez de follicules de fénê, deux gros ;
de rhubarbe concaffée, un gros;
de manne en forte, deux onces.

Faites bouillir les follicules deféné&cla rhubarbe
pendant quelques inftans dans un verre d'eau;
retirez du feu , ajoutez la manne , & lorfqu'elle
fera fondue, paffez.

Le malade prendra cette médecine en une fois,
& il la répétera deux jours après, cesjymptômes
indiquent que Yefiomac & les inteßins étoient far¬
cis d'impuretés avant Vindigeßion. )

§ IL

De la pejanteur d' Eßomac après le repas.

Purgation
convenable.

Traire Tiii t.
Boiflbn«
aijucufes.

(Les boirions aqueujes abondantes ne convien¬
nent pas feulement dans les indigeßions manifef-
tes ; elles font encore les meilleurs remèdes qu'on
puifle employer, toutes les fois qu'à la fuite d'un
repas quelconque , on fe fent une pelanteur fur
Yeßomac.

ta condûttè' On voit tout le monde prendre , dans ce cas ,
qu'on tient du café , du ratafiat, de Veau de-vie, da kirchwaf-
memdansce^ r #àu marafquin, &c. Ces liqueurs, bien loin



De la Cardialgie , &'c. 26^

de faciliter h digefiion des fubftances qui font
arrêtées dans Vejiomac , ne font que la retar¬
der, & convertiflent fouvent ce mal-aife , cette
pefanteur, cet embarras, en une véritable in-
digeßion, qui ne diffère de celle que nous venons
de décrire, qu'en ce qu'elle ne fe déclare qu'au
bout de quelques heures, quelquefois au bout
de quelques jours.

Cette lenteur donne lieu afux àlimens de fe cor- Maladies qui
rompre : de là des fièvres d'humeurs , & quel- [^de««
quefois des fièvres putrides , plus ou moins dan-conduite,
gereufes ; au lieu que Veau, le plus grand digêfi
tif connu , comme nous l'avons fait voir,
Tome I, Chap. Ill, bue tiède & en certaine
quantité, prévient non feulement ces accidens,
mais Yindigeßioa elle - même.

CHAPITRE XLIV.

De la Cardialgie , & du Soda ou du Fer chaud.

V^ E qu'on appelle /oda ou fer chaud, n'eft pas
une Maladie de Veßomac, mais une fenfation
douloureufe de chaleur ou d'àcretévers l'orifice
fupérieur ou le creux de feßomac. Cette douleur
eft quelquefois accompagnée d'anxiétés, de nau-
Jées, & même de vomißemens.

(Le /oda on le fer chaud , eft le dernier degré Ces Maladies
de la cardialgie : car ces deux Maladies ne diffè- qu'en imen-
rent qu'en intenfué. Si la douleur à'eflomac eft Cté -
forte & mordicante, fans être exceflive, on lui
donne le nom de cardialgie , qu'on fuppofe avoir carafteres

• fon fiége à Vorifice fupérieur de Veflomac , nommé ES-
cardia par les anciens. Elle eft la fuite très-com- s ie ¡
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